
MONTHION 

Les habitants de Monthions sont 
appelés les Monthionais. 

Altitude 500 m. 
En 1694, le nom était Monthyo­

nis :il est donc composé de Mont el 
Hion ou plutôt Yon, nom d'origine 
germanique. Mont indique une exploi­
tation d'abord pastorale. L'Abbé Ber­
nard, dans Origines féodales, voit 
dans ce toponyme un souvenir du duc 
d'Aquitaine Yon, dont les héritiers fu­
rent vaincus par Charlemagne et exi­
lés en Bourgogne. 

Le territoire - 636 ha - est une 
bande qui descend de la crête de la 
Grande Lanche et ne va pas jusqu'à 
/'Isère. 

La population a sensiblement aug­
menté entre 1776 (253 habitants) et 
1861 (329 hab'>. Au XXe siècle c'est 

la décroissance: 236 habitants en 

1936 ; 202 hab. en 1946 et 207 actuel­
lement. L'habitat s'est déplacé vers la 

route nationale 525, abandonnant les 

esserts au milieu de la forêt comme 
La Mouche, les Mottes, Filloud, le 
Cachou, les Méry. 

L'église, restaurée au XIXe siècle, 
a un plan en forme de croix latine, 
avec coupole sur la croisée du tran­

sept. Dans le mobilier, on trouve 
quelques pièces anciennes. Les re­
présentations du patron saint 
Etienne sont assez naïves. C'est une 
paroisse du diocèse de Maurienne. 
Au XVIII e siècle, le curé eut beau­

coup de contestations au sujet de la 
dîme de toute espèce de blé: six « ja­

velles» pour chaque journal (envi­
ron 50 ares). Parmi ces céréales, on 
trouve de l'orge, du seigle et du fro­
ment trémois. A cette époque c'est 
un pays où l'élevage des chèvres est 
prépondérant: 160 en 1782 à raison 
de deux par famille. 

L'Eglise (Photo J.M. Ferley) 
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